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I GRANDE^CULTURES 

! >IISE_ AÜ point - _N0CTIÆLL5 - VERS GRIS 

Notre région a été cette année l’objet d'attaques importantes de "vers gris" 

• larves de lépidoptères de la famille des Noctuelles. * 


11 ' Question nous a été fréquemment posée concernant les risques d'attaques pour 

1 anneo à venir, notamment sur les céréales succédant dans l'assolement à des pommes 
de terre particulièrenent touchées ou des betteraves. Rappelons que les premiers dégâts 
visibles étaient signalés durant la deuxième quinzaine de Juin ce qui avait arimené les 
conseils de notre bulletin N° 68 du 2$ Juin, puis de notre bulletin N® 75 du 14 Octobre 
réitérant les méthodes de lutte. 

CVe lquos r appels : 

Les noctuelles cont do petits oapillons de 55 à 45 nn d'enveigure (tout au moins 
pour les espèces qui nous concernent), de couleur terne allant du gris au fauve. La 

couleur peut ôtro vari'^blo entre individus do soxe différent, parfois entre individus 
de neno sexo (Noctua pronuba). 

-jnni espèooo reconnues nuisibles dans notre ur.ys (il on existe plus de 

200; on en rencontre d-ns les cultures entre trois et cinq très fréquemment. 

Bio log ie ; 

Tl adultes ont la plupart du temps, un conporterac-nt crépusculaire ou nocturne 

' s accouplent pondent la nuit, ce qui rend particulièrement difficile 
leur détection on l'absence de piège lumineux. 

à 2 000 p^r fcnollo sur 8 à 10 jours) sont pondus soit à la face 
inférxLuro des fouilles de plantes adventices diverses, liseron, plantain, chiendent 
Gonchus. .... soit directement sur lo sol. La longévité do ceo espèces varie d'une * 
sennine à 20 jours et pr.rfoic plus scion les espèces et les conditions de milieu Nous 
.-nalysorons les deguts peur les ospècoo présumées les plus probables dfjis notre région. 

(tmps écoulé entre la ponte et l'éclosion de la jeune 
1 -rue) ^ est fonction de la température. Elle est de 15 jours environ à 15° c et diminue 
-vec 1 augricnt'' ..ion de la tonpér''turo au deçà de 30° C. 

-L-'rvolutÏDnlr.rv-iro co:-T,orto 6 à 7 otadeo selon les espèces, Ir. date de nonte et 
les conditions do niliuu. Sa durée est d'un mois environ à 20° C pour les eepèLs ne 

présentât pas do diap-uoc, o'ost-à-dirc d'arrêt physiologique de dévalopnen.ent à un 
nonent donne de la croissance larvaire» 

Il existe on effet plusieurs possibilités : 


a 


Ponte. 


-^éclosion )dévolopponont larvaire ^chrysalide 

i i L 


adulte 


7 


- 2 - 


% 


t Aucune 
vols 
cxcnplo) 


interruption d^ns 1 ' cnchA.inc-'cnt dos géncr:itions, pAs do dinpousc* plusieurs 
(agrostis ipsilon)- les lArvos hivernent à un stnde lervAire moyen (4ènc stnde.par 
; ddg^^.ts eu printerpe et durent toute In saison. 


h : Ponte. 


éclosion 


, dévolopp jT-jont larvp.irG_>chrysA.lidc 

» i r. 3 ' - ■ t) 1 din^.i 


'.use 


.^adulte Eté-Autoîine 
^adulte printemps suivant 


I une partie des oeufs seront à l'origine d'une deuxième génération partielle, l'autre partie 
sera à l'origine de chenilles qui sortiront de diapr.use au printemps suivant, connettant 
aussi des dégâts av-nt de se chrys-lidcr (Agrostis ségetun) (igénération en théorie dans le 
Nord de la Pr-nce, Agrostis cxclan'‘.tionis) d'où d'eg^ts en été et en autor.ne. 


c : Enfin, cert-'ino espèces ne peuvent, ét'^nt donné les conditions de milieu, fournir 

qu'une- seule génération (iAinthcs c. nigru*0. 


Le régim.c ali icntaire de ces larves est génér-^lorient polyphage et s'ncconode de 
noi .brcuscs plantes o-dventicos ou cultivées. C'est la disparition des adventices à un noment 
donné qui les fait se rabattre sur les plantes cultivées. 

L'hivern-tior. enfin, se produit, soit sous forme d'oeufs (Tholora popularis), soit 
sous for. c de chrys-'iide (ila.nostr'' br''.ssic''.c) , soit sous forme do larve noyennc:ient dévelop- 
pée (j*grostis c Aigruj'.)i soit sous forx de larve bien développée (Agrostis ségétun). 

Cependant, nom-bre do ces espèces ont un c ractèr.: migrant affin’é qui fait qu'il y a 
pou de- chance que l'on r^trauv.: de no' br^ux individus hivernant dans nos régions, limitant 
ainsi le risque de dcg?.ts pour l'année à vunir, on dehors do toute migration possible depuis 
d'autres régions. 

Il sera bon,- toutefois, d'etre- vigilant dans les j^'^rccllcs très infestées cotte année, 
bien que nous n'ayons "as '‘ff''ire è des espèces ■articulièrem.cnt grégaires. 

Conclusion : 


Nous n'avons évoque ici très raiïidc '.ent que les noctuelles dont la larve, le vers gris, 
défoliatrico dons son jeune *^.gc devient tcrricole dès le 3èm.c stade do son développement. 

Il existe d'rutrcs noctuelles dont la larve so présente p'’.r contre comme exclusivement 
défoliatrico (noctuelle gana) ou parfois iiineusc (Sésanée du Maïs). 


• • •/ • • • 



On peut toutefois Jnettru des rv'sorvos pour cotte onncc nu vue l’îos conditions clinritiqucs 
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ESPECES LES PLUS PROBABLES D- NS NOTRE REGION 



" 4 ' 


escourgdons 

N'ous const'^tona p.ctucllc-'cnt d.''n3 certaines parcelles des jaunissca.unts qui pour 
l'heure ne doivent rien à 1« virose n-anisantc • /’is sent dus, la plupart du to'-'ps à de fortes 
att'-.quüs d'oîdiu;-.. Ce ch^npi^on a ^n effet, oté forte’ent fav^risé'pnr l'nutonno rolativc- 
'.ont nlus chaud et hu: id._ que 1' n‘r:alc. 

Un traitcTii^nt de c^,s escourgeons, souvent a un stodo déjà ovoncc n'anénerait certninG— 
-ent pas grand chose ■'’ctuellc. ont et est donc à déconseiller. 


LES PUCERONS SUR ESCOURGEONS 


Lûs üoput''tions de Sitobiun avcnac se •'.aintiennont en r^'ison des conditions atnos- 
pheriques re-l-'^tivo .^nt f^vorablus, sans atteindre le seuil de 3 pucerons par plante. Nos 
conseils des bulletins 75 du U Octobre et 73 du 21 S^rter.brc, restent toujours valables. 

} ÎÏ3US no saurions que trop reco’ . "nder la destruction des repousses d'orgos, véritables* 

"réservoir'* à oîdiua et à pucerons et donc hjnpcthétiquc'^ont à virus * I 

1 


Des dégâts, s'^ns doute liaitén, dus •'ux larves (asticots) de cette aouche sont visibles 
localer’.cnt, en particulier sur dos cultures So- oes précoce' lont. Des pontes ont du âtro 
déposées soit directe ont sur les ;.^rë; .ièrus feuill.s de la céréale, soit sur des gr- ■ .inéos 
sauvages ou cbs repousses, leS larves se portant ensuite sur escourgeons. 


Lvs plantes parasitées sont aisc".ent rcconn.aissables du f”it du 
destruction de la feuille contrôle sectionnée à sa base "'■r la l''rvc. 


j*"unisse:icnt puis 


do la 


Les dégf.ts devraient être asqués 
raison du pouvoir de co:.-pens''tion de la 
végétation éfqui devrait ianif.-stor un 


ut ne p''s prêter h trop gr-:vcs conséquences on 
• l'-ntc placée dr.ns de fort bonnes conditions de 
tall''go abondant. 


Cuoiqu'il tn soit, '■ucunc • éthode de lutte "curative" no se justifie. Seul le traitc- 
nent des Sf.cncC'S céréales se xes rccoccr.ent avec une spécialité à forte concentration 
de lind'no (80 g de -aitère '-.ctivo p"r quint'',l) assure dans une certaine aesuro, la protec- 
tion des jeunes pl-^ntulcs si les s- is no sent p-’s trop profonds. 


CULTURE FRUITIERES 


LES MINEUSES DES FEUILLES SUR POiîHIERS 


Favorisé par les fortes te 
plupart des vergers, un dcvclopp 
sont Lithncolletis Blancr.rdella 


r.pératurcs de l'été, on a pu observer, cotte année', 
c ent inhabituel des .inousos. Les espèces les plus 
et Lithocolletis coi^lifoliclla. 


dans IcP 
répandues 


La irinc de ces deux l'^rves est c"r"ctérisoc p '.r une boursouflure h If* face suucrieurc 
des feuilles. On ^'’out limiter l'extc-nsi'n ’u ravageur en opandant sur le sol, a in chute 
cor.plcte des fouilles, une solution d'urée à 5 (110 h 120 kg do Perluréc à 46 ‘/b da 

1 000 litres. '“•'o.^u) En procédant ainsi, on ''.ctivc la dcconpositicn des feuilles, en 
de cotte a'inièrc l-' destruction des larves. ’ 


ns 

ntrainant 


I 

Les Ingénieurs ch^rgés des /vvcrtisse.xnts 

/.gricol.;s 

J. P. PirUEjüX - G.CONCÉ - S. L..F0N 
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C. SCHOUTTETEN 
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